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Jérémie 33, 14-16

14Des jours viennent – oracle du SEIGNEUR – où j’accomplirai la promesse (bonne parole) que j’ai faite à la communauté d’Israël et à la communauté de Juda. 15En ce temps-là, à ce moment même, je ferai croître pour David un rejeton légitime qui défendra le droit et la justice dans le pays. 16En ce temps-là, Juda sera sauvée et Jérusalem habitera en sécurité. Voici le nom dont on la nommera: «Le SEIGNEUR, c’est lui notre justice.»
 

Frères et soeurs, nous entrons dans l'avent.

Vendredi dernier au KT, je demandais aux catéchumènes avec quels mots ils pensaient marier le mot avent. J'ai eu ''après'', ''calendrier'', ''advenir'', ''avenir'', et l'italien ''aventi''.

L'avent est une période de l'année tournée en effet vers l'avenir, vers ce qui arrive.

Ce qui arrive c'est tout naturellement Noël.

Et certains pourraient dire qu'il n'y a pas à s'étonner : Noël arrive bien chaque année le 25 décembre, c'est sans surprise.

Il n'y a qu'à voir les vitrines des magasins pour s'en convaincre.

Et pourtant il y a 3 façons différentes d'envisager cet avenir, ce Noël.

· Il y a une première façon qui est totalement indolore. Elle consiste à fêter l'anniversaire d'un événement qui s'est passé dans la région de Jérusalem il y a un peu plus de 2000 ans. Je dis que c'est totalement indolore, car c'est sans surprise et ça ne fait pas vieillir . Souvenons nous d'une mairie qui nous avait demandé de respecter le caractère laïc de Noël.

· Il y a une 2ème façon d'envisager cet avenir. C'est l’avènement définitif du Christ-Roi qui viendra rassembler tous les hommes à la fin des temps. C'est le texte du Nouveau Testament que nous avons lu dans l'évangile de Luc, ou celui que nous avons lu dans l'évangile de Marc lors de la journée d'offrande. Cette arrivée nous touche peu car nous sommes bien formés aux statistiques. Ce n'est pas advenu pendant 1979 ans, il y a peu de probabilité que cela arrive cette année. J'en veux pour preuve que nous ne pouvons pas dire qu'en ce moment nous nous préparions particulièrement au retour du Christ, au jugement dernier.

· Il y a enfin une 3ème façon d'envisager cet avenir. C'est de vivre au quotidien la venue du Christ. C'est de vivre d'une espérance qui éclaire la vie au quotidien. Je vous propose de lire ainsi que notre lecture biblique de l'Ancien Testament qui est tirée du livre d'un (grand) prophète : Jérémie.

Jérémie, on le connaît plutôt pour ses ''jérémiades'', ses plaintes et lamentations.

Aujourd'hui, il n'en est rien.

Jérémie prononce au nom de Dieu une parole d'espérance !

Et il y en a des paroles d'espérance dans le livre du prophète Jérémie.

C'est ainsi que  les chapitres 30 à 33 ont été appelé ''livret de consolation''.

C'est sans doute l'espérance qui est le premier marqueur de la période de l'avent.

L'espérance est ce sentiment qui nous ouvre à l'avenir dans la confiance.

Il est vraisemblable que ces paroles d'espérance ont été prononcées alors que Jérusalem est assiégée ou envahie par les troupes de Babylone.

Nous connaissons bien son roi, le fameux Nabuchodonosor qui a été rendu célèbre par Verdi avec l’opéra Nabucco.

Imaginez maintenant ces paroles d'espérances reçues au seuil de l'hiver.

Nous entrons dans la période de l’année où les jours sont les plus courts.

La nature ne donne plus de récoltes nouvelles.

Nous vivons sur les récoltes accumulées dans les silos et les greniers.

C'est une période de repli.

Et Jérémie nous donne un texte d’ouverture.

Car l'espérance n'est pas l'espoir.

L'espérance ouvre sur l'avenir, en permettant de vivre dans le présent. 

L'espoir renferme sur une attente précise mais future, et permet de supporter le présent.

L'avent n'est pas une période d'attente, de préparation comme peut l'être le carême, c'est une phase de confiance.

Une phase pour se redresser alors que peut-être autour de nous des indicateurs nous pousseraient à courber le dos, en attendant que ça passe.

La bonne parole de Dieu proclamée par Jérémie annonce aussi deux choses au peuple désorienté : le droit et la justice qui peuvent constituer le 2ème marqueur de l'avent.

Quel sens donner à ces mots aujourd'hui ?

Est-ce que la promesse du droit respecté et de la justice établie a un sens aujourd'hui ?

Est-ce qu'une telle promesse de la part de Dieu nous toucherait maintenant ?

Je ne crois pas.

Le problème pour nous est que le mot ''justice'' qui terme hébreu ''tsedaka'' n'a pas d'équivalent dans nos langues modernes. 

Et comme bien souvent dans les langues sémitiques, un mot a plusieurs sens à la fois. 

Le réduire à une unicité de sens  est sans fondement.

La justice c'est d'abord la loyauté et la fidélité : la loyauté de Dieu à lui-même, à sa promesse, et la loyauté de l'homme à l'égard de Dieu.

La justice et le droit que promet Jérémie à son peuple, c'est d'abord une histoire d'harmonie dans les rapports entre Dieu et l'humanité, harmonie fondée sur la fidélité de Dieu.

C'est un peu le ''shalom'', la paix que se souhaitent les juifs.

Chacun est à sa place dans le monde et respecte fidèlement la place de l'autre.

Notre monde souffre depuis toujours de l'exclusion, du manque de place, du refus de faire une place digne  à chacun.

Trouver sa place dans le monde aujourd'hui est plus difficile que jamais car aucune position n'est stabilisée. 

Nous vivons dans la mobilité chère au libéralisme, disent les sociologues.

Or la mobilité génère la précarité qui engendre à son tour l'anxiété, paralysante pour envisager l'avenir.

Mais la justice et le droit c'est aussi  l'ordre qui découle du droit, de la loi.

La loi est le reflet de Dieu.

L'ordre est donc le signe visible que Dieu est respecté et honoré par la société.

La loi est signe de liberté.

Souvenez-vous que les 10 commandements commencent par : 

« Je suis le Seigneur ton Dieu, c'est moi qui t'ai fait sortir de l'Egypte, de la maison des esclaves. »

Combien souvent ne préférons nous pas le rapport de force qui nous lie dangereusement  à l'autre plutôt que la liberté dans la loi.

Je me souviens d'une histoire de voisinage où un propriétaire avait commencé à construire un mur long de 100 mètres à l'intérieur des limites de son voisin. Il gagnait ainsi 2 à 3 m2. Le propriétaire lésé prend des photos pour acter le litige.

Il s'est vu notifié par l'avocat du propriétaire malfaisant de respecter la vie privée de son client, de cesser de prendre des photos intempestives sous peine de poursuites.

Il n'y a plus de communication possible.

La loi pour le peuple hébreu est aussi le support du respect : respect de l'ordre de la création, respect du plus faible, de la veuve et de l'orphelin, respect de celui qui réside en ta maison en étranger.

Cela reste toujours un problème de société.

L'occupation du centre huit par des travailleurs étrangers sans papiers viendrait nous le rappeler si nous venions à l'oublier.

En fait la loi de Dieu est peut-être le contraire de la loi du plus fort, en tout cas elle s'y oppose.

La justice et le droit c'est enfin la rectitude du comportement.

Ce que de nos jours on appelle improprement la sainteté.

Jérémie nous rappelle que la justice et le droit ne sont pas des notions abstraites, elles sont incarnées.

Elles prennent le visage du peuple élu lorsqu'il est fidèle à Dieu.

Elles prennent le visage d'un petit enfant à Noël, le visage du Christ à Pâques.

Elle ne demande qu'à prendre ton visage.

Alors en ce 1er dimanche de l'avant, ouvrons-nous à l'espérance de ''ces jours qui viennent''.

Laissons de la place à la justice que Dieu veut pour le monde.

C'est le moment non de subir et courber l'échine mais de résister.

Antoine Durrleman qui est le président du CASP nous disaient lors du Synode « ayez une parole intempestive » c'est à dire une parole de résistance, de fidélité à la parole de Dieu.

Tout notre être est tourné vers « l’avoir maintenant ».

Tournons-nous vers ces « jours qui viennent » et l’accomplissement de cette promesse dont parle Jérémie.

Sachons faire une place à cette promesse, sachons faire une place à cette parole de Noël, cette parole faite chair dont parle le début de l’évangile de Jean.

Ne nous laissons pas aveugler par le présent, et je sais qu’il est parfois lourd, vivons de cet Evangile, de ce Règne de Dieu qui est déjà là, de cette promesse de la vie éternelle qui dès aujourd’hui transforme la vie de chacun.

Il y a 2000 ans Dieu, a ouvert avec Jésus le Christ un désormais qui nous offre une présence et un soutien pour vivre le maintenant.

Amen

�	Traduction oecuménique de la Bible : Comprenant l'Ancien et le Nouveau Testament ... 1977 (Jr,33.14-16). Paris (58, rue de Clichy, 75009): Société biblique française.





